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Tortues en mode Ninja à domicile
COUPE SUISSE Disputée samedi à la salle Amarante à Estavayer, la compétition de double a permis au club coorganisateur du Futnet Haute-
Broye (FTHB) de placer quatre équipes sur le podium, toutes catégories confondues. Chez les actifs, triomphe pour un duo du FTC Montagny.

FUTNET
Un dernier retourné acrobatique 
de Jérémy Rossier au filet et le pu-
blic de la salle Amarante pouvait 
exulter. Le spectacle était au ren-
dez-vous samedi dernier à Esta-
vayer-le-Lac pour la Coupe suisse 
de double, à l’image de la petite fi-
nale gagnée de haute lutte par le 
Broyard et son partenaire Louis 
Weiler chez les élites. «Le ciseau 
est l’un de mes gestes fétiches, ça 
a bien marché aujourd’hui. Mais 
j’ai mis du temps à l’apprivoiser 
pour ne plus me faire mal à l’atter-
rissage», glisse Jérémy en riant.

Une belle complémentarité
Pour ce tournoi, l’équipe était pri-
vée de Michaël Lambert, malade. 
Cette défection n’a pas déstabilisé 
le duo. «On a commis un minimum 
d’erreurs. Vu le nombre d’années 
qu’on joue ensemble, chacun sait 
exactement ce qu’il a à faire. On se 
complète parfaitement. Lui est pe-
tit et technique, moi je suis grand 
et souple», se marre Louis.

Un mérite d’autant plus grand 
que leurs contradicteurs pour la 
3e place étaient redoutables et me-
naient de trois longueurs. «C’est 
une équipe difficile à bouger, do-
tée de très bonnes attaques, habi-
tuée à gagner des titres depuis des 
années en simple, double et triple. 
Une fin de folie nous a permis de 
renverser le score et le match.»

La troisième place du tandem 

complète l’excellent bilan du FT 
Haute-Broye (FTHB), club coorga-
nisateur de l’évènement aux côtés 
du FT Estavayer T-Rex. En plaçant 
quatre équipes sur le podium, les 
Turtles n’avaient pas été à pareille 
fête depuis longtemps, qui plus est 
à la maison. «Le bilan est extrême-
ment positif pour le comité, les 
joueurs, les bénévoles et le public, 
c’était une magnifique journée», 
savoure Louis, également membre 
du comité d’organisation.

Classées 2es du tournoi féminin 
derrière les intouchables Virginie 
Khuu et Corinne Suard, membres 
du cadre national, Emmy Oppliger 

et Cassy Jacquat ont confirmé leur 
progression, décrochant leur pre-
mier podium dans la compétition. 
«On a débuté le futnet ensemble il 
y a deux ans. Faire du foot aide 
déjà bien pour le toucher de balle, 
même si les gestes sont totalement 
différents. Il faut maîtriser la hau-
teur, la précision, les rebonds et la 
vitesse. Avec de l’entraînement, ça 
paie», affirment les deux jeunes 
femmes, respectivement joueuses 
du FC Courgevaux (Cassy) et du FC 
Morat (Emmy). La défaite en finale 
va leur permettre d’apprendre da-
vantage. «Nos adversaires ont été 
méga cools en nous donnant plein 

de conseils et de techniques. C’est 
à chaque fois une chance de les af-
fronter, de les étudier et de com-
prendre leur placement.»

Les deux Broyardes ont rapide-
ment trouvé leurs automatismes. 
«Avec Cassy, on se connaît depuis 
des années pour avoir fait de l’ath-
létisme ensemble. On se voyait 
tout le temps. Jouer en équipe im-
plique de bien communiquer et 
d’équilibrer les forces et les quali-
tés de chacune, mais c’est surtout 
énormément de plaisir», souligne 
Emmy pour qui la discipline est 
complémentaire. «Le foot-tennis 
développe notre technique, la ca-
pacité à jouer des deux pieds, la vi-
sion du jeu et le mental.»

Encore en développement
Formée d’Alice Berchier et Angé-
lique Molliet, l’équipe Crazy Turtle 
II complète le podium féminin. Le 
titre élite masculin est revenu à Vil-
lars, vainqueur de Piamont en fi-
nale. Chez les actifs (2e-3e  ligue), 
triomphe du FTC Montagny, grâce 
à David Magnin et Christophe Au-
bonney, déjà sacré en simple. Pro-
chain rendez-vous pour ces mor-
dus: la Coupe suisse de triple le 
24 février à La Tour-de-Peilz. Dy-
namique dans la région, le futnet 
continue de se développer en Ro-
mandie. «Il y a désormais des clubs 
à Chamoson, à Yverdon, Riviera, 
Collombey-Muraz, ça se démocra-
tise», se réjouit Louis Weiler.
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Jérémy Rossier (à droite), intraitable au filet dans la petite finale. PHOTO AS

Prêt à attaquer un nouveau défi
MINI TRANSAT Benoît Alt a 
présenté officiellement son 
film retraçant son odyssée 
transatlantique la semaine 
dernière, à L’Azimut. Le 
navigateur du Cercle de la 
voile d’Estavayer-le-Lac en 
a profité pour dévoiler son 
nouveau projet, ambitieux.

VOILE
L’aventure en mer fait-elle toujours 
rêver le grand public? Absolument 
à en croire l’engouement généré 
par la soirée officielle de Benoît 
Alt, jeudi dernier à Estavayer. La 
salle de spectacle L’Azimut était 
pleine à craquer pour la sortie de 
son film retraçant son expérience 
lors de la Mini Transat 2023, une 
course transatlantique reliant Les 
Sables-d’Olonne à la Guadeloupe, 
en solitaire et sans assistance sur 
un petit bateau de 6 mètres 50. In-
titulée L’aventure d’un skipper au 
large, la projection a enchanté et 
ému l’assistance, lui faisant revivre 
le quotidien à bord, les états d’âme 
du marin, chahuté tantôt par des 
vagues d’euphorie ou les coups de 
blues. «Voir autant de monde uni 
autour d’un tel projet fait chaud au 
cœur», s’est réjoui le navigateur 
qui avait échangé son costume de 
marin pour un costard.

Un défi technologique
Une traversée de l’Atlantique ne lui 
suffisait visiblement pas. Le navi-
gateur du Cercle de la voile d’Esta-
vayer a décidé de remettre ça, il a 
dévoilé son futur projet. Il sera à 
nouveau sur la ligne de départ de 
la Mini Transat en 2025. Le défi 
sera cette fois technologique: mo-
difier un ancien bateau pour le 

rendre plus performant, une pre-
mière dans la course au large en 
classe mini. «Le projet consiste à 
équiper le 716 de deux foils (ailes 
d’eau) en forme de C», explique 
Benoît Alt. L’objectif est ambitieux: 
rivaliser avec les prototypes de 
dernière génération équipés des 
toutes nouvelles technologies. Les 
modifications sont assurées par le 
chantier naval MB-Composite à 
Yverdon-les-Bains, sur les plans du 
cabinet Lombard en Bretagne. «Il 
s’agit de démonter tout ce qui est 
superflu, renforcer la coque, fabri-
quer les deux foils, bref, alléger au 
maximum le bateau pour le trans-
former en tapis volant», a annoncé 
Mathias Bavaud, le propriétaire et 
fondateur de l’entreprise.

Un concept innovant et intéres-
sant sur le plan écologique, modi-
fier une structure existante rédui-
sant considérablement les émis-
sions de carbone. «En termes de 
performance, le bateau devrait ga-
gner fortement en vitesse», ajoute 
Benoît. La fin des travaux est pré-

vue à la mi-mars. Le défi exigeant 
des compétences spécifiques, l’in-
trépide Fribourgeois s’est entouré 
de nouveaux collaborateurs.

Un budget à compléter
Parmi eux, Thibault Chomard, un 
navigateur chevronné rencontré au 
pôle d’entraînement de la Turballe 
en Bretagne. Le Français sera no-
tamment en charge des questions 
logistiques et techniques. «Cela va 
me donner plus de temps pour par-
faire mes connaissances de la voile 
comme les prévisions météo et pré-
parer les différentes courses. Tout 
en continuant à me consacrer à l’as-
sociation dont l’objectif est de sou-
tenir d’autres projets liés à la voile», 
souligne Benoît. S’élevant à 
350  000  francs, le budget de ce 
nouveau défi de taille sera assuré 
de moitié par Hader qui avait déjà 
apporté son soutien au navigateur 
lors de la Mini Transat 2023. «Nous 
sommes à la recherche d’un ou 
deux partenaires supplémentaires 
afin de le compléter.» AS

Benoît Alt (au centre) a eu beaucoup de plaisir à partager son aventure avec le 
public, avant de dévoiler son nouveau projet. PHOTO JEAN-BAPTISTE D’ENQUIN

1. Le comité d’organisation du tournoi avec, de g. à dr.: Louis Weiler, Laetitia 
Maillard, Maxime Lambert (président), Romain Borgognon, Thibaut Lambert. 
Manque: Michaël Lambert.  2. Lucile Poux et Fiona Tignonsini en action dans 
la compétition féminine.  3. Maxime Maendly et Sylejman Selimi, du FTC 
Montagny, associés en actifs.  4. La médaille d’argent pour Cassy Jacquat et 
Emmy Oppliger chez les dames.  5. David Magnin et Christophe Aubonney, 
du FTC Montagny, ont été titrés en actifs. PHOTOS ALAIN SCHAFER
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Douze prochains mois intenses
AMBITIEUX En lice ce week-
end lors des championnats 
suisses en salle à Saint-Gall, 
Pascal Mancini aborde une 
saison riche en objectifs.

ATHLÉTISME
Championnats du monde en salle 
à Glasgow, relais mondiaux de Nas-
sau aux Bahamas en mai, cham-
pionnat d’Europe sur piste à Rome 
en juin, les Jeux olympiques de Pa-
ris potentiellement cet été, les pro-
chains mois s’annoncent extrême-
ment intenses pour Pascal Man-
cini, en lice ce week-end aux cham-
pionnats suisses indoor à Saint-
Gall. Là où le sprinter broyard avait 
établi son record national sur 60 m 
en 2023 (6’’58). «Un peu déçu du 
manque de concurrence cette an-
née, due aux nombreuses défec-
tions. Mon principal adversaire 
sera finalement Bradley Lestrade, 
l’un des athlètes que je coache», 
glisse le Fribourgeois qui a signé sa 
meilleure performance de l’année 
sur 60 m, samedi dernier, au mee-
ting de Macolin (6’’68). «Un bon 
chrono compte tenu de la fatigue 
accumulée lors des entraînements 
de la semaine. J’étais un peu k.-o.», 
souffle le champion suisse en titre 
qui espère courir sous les 6’’65.  

Conclure sa carrière en beauté
Le fruit d’une bonne préparation, 
pas aussi poussée toutefois que 
celle qu’il s’était infligée l’an der-
nier, championnat d’Europe in-
door oblige. «C’était le gros objec-
tif de ma saison et je m’étais mis 
une pression énorme en misant 
tout là-dessus. Cette année, je 
garde de l’énergie en prévision de 
la saison en extérieur. Même si la 

préparation a été bonne, notam-
ment en termes d’explosivité, j’ai 
battu quelques-uns de mes records 
en salle de force.» Des défis l’at-
tendent, notamment avec le relais 
4x100 m suisse qui lui tient tou-
jours à cœur. La perspective de se 
qualifier pour les Jeux olympiques 
de Paris est effectivement allé-
chante. «A 35 ans, ce serait magni-
fique de parachever ma carrière 
avec les JO, en attendant peut-être 
une médaille européenne en salle 
l’hiver prochain.» Il faudra faire 
partie des 16 nations qualifiées. La 
qualification se jouera début mai 
lors du championnat du monde de 
relais aux Bahamas. «Une trentaine 
d’équipes seront en lice, 14 se qua-
lifieront directement. Les derniers 
tickets seront attribués aux deux 
équipes réalisant les meilleurs 
chronos. Un défi possible pour au-
tant que les membres du relais 
soient tous impliqués.» Pour s’y 

préparer, l’équipe participera à un 
camp d’entraînement à Curaçao.

De retour sur la scène mondiale
Pascal Mancini n’a pas l’intention 
de brader la fin de la saison indoor. 
Dans dix jours, il aura l’occasion de 
disputer les mondiaux en salle, du 
1er au 3 mars à Glasgow, pour les-
quels il a déjà rempli les critères de 
sélection. Ce sera sa deuxième par-
ticipation seulement après 2010 à 
Doha où il avait atteint la demi-fi-
nale. «Quatorze ans après, ça fait 
plaisir de revenir sur la scène mon-
diale. Pourquoi ne pas décrocher 
une place en finale? Si je cours sous 
les 6’’60, tous les espoirs sont per-
mis», assure le sprinter, toujours 
en quête de soutiens financiers. 
«Avec le coaching et les quelques 
aides que je reçois, je vivote. Tous 
les sponsors et les donateurs sont 
bienvenus pour m’aider à relever 
ces nombreux défis.» AS

Après une bonne préparation, Pascal Mancini est prêt à attaquer de nombreux 
défis, à commencer par les championnats suisses en salle ce week-end. PHOTO AS


